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en connaissent l' importance, - des matériaux accessoirrs, de l'entre­
tien et de la construction des appareils employés . C'est, en uo mol, 
le bagage compl:t, le g uide du contremaitre et de l' ingéoieur charg(• 

d' une aciérie. 
Le dern ier chapitre ajoute encore a u caractère industriPI qui 

préside à la rédaction du li\Te en tier : il est consacré à \'organisation 
du service et à la comptabil ité techniq ue. Cette der ll ière question 
présente ull côté <ln plus hau t intérèt et complètement iDéd it, car la 
détermination des consommations, !"établ issement des prix de revient 
ont eté fai ts, non seulement pou r le lingot d'acier, terme fina l de la 
fabrica tion , mais pour divers étals intermédiaires du métal ; ces 
tableaux, établis d'après le,; moyennes de dirrrses usine:::, permettront 
a l'industriel de déterminer imm(•d iatcment le point oil doircnt 
converger ses efforts. 

De nombreuses figures, qui sont une r(•d uction des plans de 
construction, fournissent sur les différents appareils le · renseigne­
ments les plus complets; elles ont <'lé choisies pa1'Uli IPs dispositi ons 
les plus fréquentes ou rcconnuPs 1P~ meilleures. 

Le présent ouvrage co ntribuera largement à préciser les conna i:·­
sanccs actuelles sur la fabrication de l' acie1· et sc1·a d' un précieux 
secours à toutes les industries qui touchent à la sidérurgie, 

Le Gluckauf (1). 

No us venon s de recevoir la table Jes mat ières po11 r la dern ier(' 
période déccn oale 189::'>-H)Ol, de celte rxcel lente i·r r LI ! ', ~ la foi s 
t:chuique, i'.1dustr:ir l_le et .c~~1merciale. qui est Pn même temps 
1 organe de I Assoc1al1on m1n1el'e de We~lphalie . Un coup d'œil ~ur 
cette table des matières moutl'c l' irnpo1ta ncc. l' iuléi'êl et la variété 
des sujets traités. · 

~·envisag-cant que les su1·c1s Lech11 ilJUC'S c1ui 11ou · ·11,t · t 1 . .. · · . . ~ c rcsscn p 11 s 
Part1cu liercment, nous nous plaisons a 1·ccon na,·t,·c 1 .1 . • • , < a compt· encr 
avec laq 11elle ils sont t ralles cl le 0 Tanu i nt(•re· t d' t 1. • •· 1 o ac ua 1tL· qu 1 " 
pl'és!'ntrnl p1·csque toujo 11 rs. V. W. 

( 1) EssE:< , \ ' c rein !ür di e bcrµb:,ulichen l111cresscn im 
Dortmund . Ohcrherp.amtsL,czirk 
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Exposition Universelle de 1900, à P aris.- Ex ploitation des 
mines. minièr es et carrières. - Rapport du Jury interna­
tional , pw· i\1 . DE Cunlim i,;s DE CASTEU>Au, I iigenie1t1· en chef'des 
mines, Ancien Dii'ecte1t1· de l'E cole des .1.1b'ne:; de Saint-Etienne 
l ngenie1t1·-delegue d1t Cunscil des mines de Gm11cl'Combe (1) . ' 

Un semblable rapport t~qu irn ut, cla ns une certai ne mesure, à un 
traité d'exploitat ioD. 

Lrs trois ,ol11mcs qui le composent constituent une min e féco nde de 
document,: ut il(•s. De · statistique:- 111i ué1·a les de tous pays (1re par tie); 
des monog1;aphic. méthod iques co uceruant les exposit ions récompcn­
srrs, da ns lesqu elles 011 ll'OU\'C d'i ntéi'cs~a utc" descriptious clPs 
oomb1·eux g i.cmcnt,- houillers Pl 111!'.•tall ifèrcs ,:2"'0 pa1·tie), et en fin 
(:1mc partie), l'exposé düs p1•ogrè ' Ir ., plus 1·écruts accornplis dans le 
matériel et les procédés d'cxploilatio11 des mines. 
. Oc n,omhre11 ~es fig 111:es ii1 11 · tl'en t CC bel OUVl'agc. l'ÎOUS DC pOUVOll S, 
la11tP d espacP, donnr1· 1c1 unr ana lyse, même succincte, de cc rappoi'l, 
et u~11 s nous co11 le11 tr1·0 11s d ·en 1·Ppl'od II i rc le~ con cl usions qu i 
co11sl1 tuenl un e 1'C \ï1 e inté!'es$antc ti c cc qu i a été accompl i dans l'art 
des miues au co111·s drs der·ni ères anoé·es qui ont p1·écéd1; l' exposit ion 
de HJOO: 

« Co mm e on a pu te ,·oir par l'exposé général de l'exposi ti<•n minière qui a 
fa it l'objet de nos d eu x p remiers n,lum cs et par l'ét ude 1cchnique, malheureuse­
ment 1rop in,omp lè1c à lx:aucuup d'égards, de la t roisième pan ic , les explo itants 
<.:1 les Gouvcrnemc111s q ui ont pris pan it l'Expusitio n ont fa it des en vois nom­
breux et fort intéressants . en rnrte que le public a eu sous les yeux la rcpréscn ­
tatinn des pcrfcc1in nn cmcnts réal isés dans l' explo ila•.i o11 des m in es e t les indus­
tri es q u i s·y rai tac he nt. Lïmponancc ainsi sron1anémcnt donnée à cette cxposi­
iion a bien fa i1 ressort ir la pl a.:c que ,cite bran.:hc de lïmlustric humaine occupe 
dans le monde et lïn 1érèt qui s'at1ach e ii son rôle économiq ue et social. 

Depu is que le dé\'C:loppemc nt régul ier du w rnmc rcc cl de l' indus1r ic s 'est 
t ro uvé fon,risé dnns le m o nde entier par u ne ère p rolo ngée de paix générnl c, 

l'accroissement des besoins s' est m an ifesté d ' une façon très rap ide me nt ascen­

d:rnte et les d ébouch és des m atiC::res premières ressorti ssa nt de l'industri e 
minière on! a ugmenté sui,·ant la même mesure. Les s tatis1iq11cs que no us a rn115 

réuni es a u d ébu1 de œt rnn-ragc Sl>llt très caractéris1igucs de cc mom ·emc nt et 

mont rent d'une façon frappante, p ar la p rogression rapide d es ch iffres de la p ro­
d uction du monde, la mesure dan s laquelle l' extractio n a dû s 'a ccroître pou r 

satisfa ire à la consommation. Cct1c constatati on ne saurait ê tre q ue très sa1isfai­

san tc s i on la considérait en soi et si 0 11 ne remarquait, it un exa men p lu s a ppr0 -

. 
1
. , li a eiit rainé et entraîne tou jours de plus en p lu s , des conséquences 

10 11( 1, q li e C ' • 

(!) PAni s, Jmprimcric N at ional e . 
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économiques plus ou m o ins préo.:cupantcs puur les exploitants et qui d écou lent 
de la nature même de cette explo itatio n , dans laquell e la main-d'o::uvre encre p0ur 

une si grande part. 
La conséquence première immédiate d e l'augmentation tics débouchés et de la 

consommation a été le développement général intense des exploitations minières 

en producti on et en nombre. 
Pour quelques régions favorisées d'une façon exceptionnelle, possédant de 

vastes bassins, faciles à m ettre en valeur. et des r éserves considérables en gise­
ments non encore exploités, ce développement a pu se faire rapidement, sans 
difficultés et d'une façon normale, comme cela a été le cas pour le Nou,·eau­

Mo nde; il n'en a pas été de même pour l'Europe . 
Là, et en particulier en France, les travaux 0nt dû ê tre dével oppés en étendue 

et en profondeur. De nouveaux sièges d'extract ion ont dû être créés. En même 

temps, des reche rches s'effectuaient it la surface au moyen de sondages pour 

d écouvrir soit des bassins nouveaux, soit des prolongat ions hypothétiques de 

bassins co1:nus, soit les extrêmes li mites des gîtes concédés. 
L'augmentatio n du nombre des mines et l' intensité de producti on à laquelle o n 

est arrivé ont amen é rapidement une concurrence souvent dangereuse q ui n'a 
fa it qu'accroître la tâche d es exploitants. Le fait s'est ré,·él é particulièrement par 
l' enYahissement des pays de production secondaire par les prod u its pro venant do.: 
régions favorisées possédant de vastes bassins, facilement et économiquo.:mcnt 
exploitables et dont la mise en \"alcur pendant les périodes de prospc:ri té peu t 
recevoir en peu de temps toute l'intensité nécessaire. C'est l'exemple q ue nous ont 
donné les bassins h ouillers des Etats-Unis pendant ces dernières années. Possé­
dant une constitutio n très favora ble aux méthodes perfectio nnées d'extraction e t 
d 'abarnge, ils ont fait preuve c1·une activité remarquable qui vient de les mettre 

à la tête des centres de production du monde . Leurs produits sont arrivés peu à 
peu à pouvoir concurrencer les autres charbo ns. même dans les pays de produc­

tion de ces derniers. 
D'autres régions très productives, mais moins b ien douées au point de nie des 

conditions d'exploitatio n, sont cependant arrivées à exercer une concurrence 
sé'.·icuse sur les marchés étrangers, grâce soit à u ne o rganisati on commerciale 
trcs fo r te de syndicats o u de cartells, soit aussi à des prime · l' · . , . , . . · s a exportatton 
habilement conçues et reparttcs. C est a1ns1 q ue l'on a ,·tt et , l' · . ' <1Ue o n peut voir 
encore certains charbons allemands se ,·enci re fac ilement I d , . . , . . • 1ors c leu r pm·s 
cl ongme et dans des rcg1ons elles-mcmcs producti,·cs . · 

Pour toutes ces raisons, extension de la product ion et cl-•. 1 . c, c oppcment de la 
concurrence, les charges qm sont Ycnucs s'accu muler . 1 . . . . su i es cxplo1ta11 ons, 
surtout secondaires, ont augmente d ans une m esure tell 

d
' 11 . ·1 , · , . e que po ur beaucou p 
ent re e es I s est impose comme une ncccssité absolt d'· . . . . . . te apporter a J'cxplo!la· 

uon toutes les mod1hcat1ons, tous les perfect ionnement . · . · ., s susccptt bles d'aba isser le 
prtX de re\"Ient. C est SUrll/Ut Cil F rat~CC. '•li h 11rodt . . . ' . . · · . • icuon est tc,u1ours inféri eu re 
a laco nsommat1on et ou, j' ar,, ,n,cqt:cnt . k s l't Ollt ·1 · 

· . · . ·· . . . 11 s c trangers sont naturelle-
ment at1tl es, que ces ellets se: so111 la11 sen t ir. ' 

En méme temps que la co1icu1-rc11e<: cxti:rieure dcv . · 
causes intérieures t1·,u,gmentati"n sïmJ'<>Sa icm ·n,, , 

1
e

11
_'

1
ll plus redou table, des 

. . ' ' c~p \Htants 
l ls '.,nt fatt d aburd de grands eff.,rts pour augmenter la sec · .·. .. . . 

les mmcs et mc•trc ·rntant que pos ··bl 1 . . . ll11t<: du 11 av.u l dans 
' ' 51 c es ouvriers a l'abri des accidents inhé-

.,. 
1 
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rcnts h la profession . E nsui te, ils on t dû tenir compte de cette loi naturelle qui 

p or te les hommes it chercher it augmemcr de plus en plus leur bien-être. et par 
conséquent, pour les ouvriers, à accro itre de plus en p lus leur salaire . A côté de 

ces satisfact ions des besoins imméd iats de l'ouvrier, il en est d'autres n on moins 
h u111aines et précie uses q u i lui ont été do nnées parallèlement, soit par l'initiative 
des patrons, soit par des mesures législ::tt ives ou administrati ves, institutions 
pat ronales de pré,·o:·ancc, caisses de secours et de retra ites, œuvres di,·erses d e 
mutualité, inde mnit és e t assurances con tre les accidents, œu\TCS d'hospitalisation 
pou1: _les blessés, etc. De pareilles in,titut ions de solidarité sont la prem·c 
mantleste de la sollicirndc d ~s Go uverne111ents et des sociétés minières en faveur 
de leu r pcrwn nel ouv rie r. Elles ne peuvent nllcr qu·en se dheloppant et il est à 
so uhaiter que cc dévcloppe111cnt s'effectue sous la fo r111u le éq uitable et pondérée 

q u' il est si d ilncil c de ré::il iser lorsqu' il s'::igit d' intérêts si di vers et quelquefois 

s i o pposés . 
Toutes ses sati sfactions do nnées à l 'ou vrier , toutes ces concessions consent ies 

par les ex ploitants de mines ou i111posées par la loi , 11·0 111 pas été sans a lour dir 
encore les charges de l'exploita tion . Il était donc d e nécessité absolue, o n le voit , 
tant par l'augmentat ion d es diflicultés techniques que par celles, non moins 
r edoutables, que fa it naître le p roblème social, q ue l'exploitant cherche tous les 
m oyc'.1s possib(cs d"ab •. 1i~ser Je p rix de rc,·ic11t , ou tolll au m oins d'apporter des 
temperamcnts a sa surclevati on . 

Peur cela . les idées générales qui 11111 paru p révaloi r unt ëté de restreindre 
autant que possible la main-d'<CU\Te de plus en p lus .:oûtcusc . et d'augmenter le 
rcndcm_cnt ~les OU Hiers; .:cla, en subst ituant auta nt q ue faire se peut. des appa­

'.·e,_ls 111_ccan1q ucs nu travail ma nud; e n dé1·clop pant toutes les mesures propres 
a /a1·onser cc tra vail , par J'augme11tation de la sé.:urité e t du b ien-être 11 l'inté­
r ieur de la mine, par l'amélioration de l'aérnr,c , d es transports et de l'éclai rugc; 
en a '.1g~cntant la puissance d e l'o ut illage et le perfecti onnant; en multipliant les 
appltcat1011s de la force motrice et étudiant les m oyens d e rendre cette dernière 
aussi économique et aussi transportable que possible. 

Cc n'est po int seulement dans les pays déjà connus ou facilement accessibles 
q ue les effor ts se sont portés pou r le développement de l' industrie extract ive . Des 
missions ont é té organisées dans des pays jusqu' ici à pe u près inexplorés à cc 
poi nt de vue , et les différents Gouvernements on t fait procéder à des études 
minières plus approfondies de leurs possessions coloniales . 

T ous ces efforts en vue du développement de la l roduction on t p rovoqué des 
per fectionnements importan ts des méthodes et appareils de sondage, parmi 
lesq uels il fa ut s igna ler le battage rapide, l'appli cat ion t rès fréquente de l' i njec­

tion d'eau et le sondage au diamant . A cet égard, il n'est que juste de noter Jes 

a 
1
parcils remarquables q u i nous sont venus d 'Amérique et q ui .:onstituaicnt une 

p~rt ic si intéressan'.c d e l'cxposit!o n ~le .:c pays ~u ?11is de \'i11œ11ncs. 
Nous a,·ons dit ci-dessus que I ameltorauon gcnernle des cond1t1ons du t ra\'ail 

de roufficr a été obtenue par le développement de l'aérage, de l'éclairage et des 

d
. ,ei·ses d e sécurité . Nous nvons Vt! les changements et perfect ionne-

mesures 1' · . . , . . . . , 

S
ifs réalisés dans le mode de œnttla t1on mccamque s1 111tens1ve, et a 

m e nts succes ' . . , 
. d t ·latettr Guibal si connu et si employc . Jc ·developpe111cnt des appa-

côtc n ven 1 (. ' . • . . ·f très 
1
Jerfectionnés, d ont lt!, deux types pnnc1paux sont les vcnt1-

re1 b ccntn uges . 
lateurs R.iteau et les vent ilateurs Mortier. 

• 11111 
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Les disposit ifs d'aérage secondaire dans l'intérieur se sont également multi­

pliés et améliorés Les ·ventilateurs portatifs, soit à air comprimé, soit mus par 

l'électricité. ont permis de porter l'air jusque dans les parties les p lus élo ignées 
de la m ine et d'effectuer les t ra\·aux de préparation et d'avenir dans les condi-
tion s les mcill€llrcs de rapidité et de sécurité. · 

En même temps les mesures propres ü survei ller et ü .:ontrôlcr J"aéragc sunt 
devenues plus nom breuses et plus pr écises: et leur cflct se t'ait sentir rar 
l'augmentation de la sécurité et l'adaption p lus rationnelle de la \'entilation aux 
conditions de d égagement des gaz dangereux. 

Cette question de l'aérage devient de plus en plus importante d'ailleurs au fu r 
et à mesure que l ' exploitation s'approfondit et que le cube d'air fra is ii cm•o1·cr 
.dans les trn1·aux augmen te, 11011 seu lement pour la sécurité, mais enco re p~ur 

abaisser la température de l'atmosphère qui croit d'u ne façon gênante a1·cc la 
· profo ndeur . 

A la lampe de sCtrcté ü l' huile tend it se substituer la lampe à bcnzinc dont 

l'écla irage est meilleur et n·u ras lï1Kon1·én icnt des fumées de la lampe it h ui le. 

L'emploi d'un lit1uide plus inflammable a permis l'adaptatio n à la la m pe d'un 

système de rallumage automatique co mmode qui donne ü l'ou ,-ricr la facilité de 
rallumer sa lampe quand il ,·eut, en so rte quïl n'est plus tenté d'ou vrir celle-ci , 
en cas d'extinct ion, pour la rallumer dans la mine et q u 'il gagne, en outre . le 
temps nécessaire pour ce rallumagc. 

Les systèmes de fermetures aux ri vets de plomb, h ydraul iques. magnét iques se 
sont également perfectio nnés. 

Enfin, il faut signaler l'appar iti on des lampes électriques de mine. Cest ü un 
certain po int dc vue, peu t-ëtrc. l' it111m·;ttion la plus importante dan s cct '(lr,lre 
d'idées . Il est probable que la himpl: électrique <le mine. lorsqu'elle sera 
devenue prauquc, donnl:ra la SO!ntion de CC l'rob!ème si important d<.! J"écia iragc 
des mmes q u i exige des .:ondl11u ns presquc cont radi.:toirl:s pour l'établi ssement 
de la lampe 11·pe: pui ssance l:t duré" de l'ê.:laira 0 e robustesse 1 · · · · t 
vol unie de 1'a.pparci l. en tin ~écuritê:: ab~oluc. .:, 

1 

• • cgcrcl<..: <:t pet! 

Les types actuel s som à accumulateurs. ils s11nt en ·o re lltl I d 
, . . , . . c peu our , . C<>mme 

duree et puissance cl eda1ragc ils n'ont pas encore une orn l , . . . 
1 . . . '"' , Ill e supenonte sur e 

t~ }'C o rd inaire. Les essais Je ces lampes (Sussmann N C ·. . 
d . . . . . , ' eu- atricc) se .:onunucnt 

ans les mines et 1! 1,nll espcrcr q ue la 1, nu iti ue ct • . . 
. . . 'c ces .ipparc1Js 11ou vcaux 

amcncra les per!ectionnements s,,uhaités. · 

1 .a sécurité du t ravail dans les mines s 'c,t ami:Jior '· 1· .. 
bl 1 · · . . l:C ' une ma111erc rem·,rqua-

c par a creatton et I cmph ,1 des explosifs de sùre: t · .. 1. . . . . . ' . 
l: et •1 "l:ncr·1li ·, t I I en ploi du tirage élc:cirique. ~ ' ,,1 iou, c 1 · 

l)cs m odes parti cul ier s de so ut0nc mcn t au toit d ·s ,. 1 .· . 
d·, Il · 11· · · l:. ga c, ll:S, tels 'Ille 1 ·télllC ,l on ge s m eta ,q ucs de Courncr cs ont été mi s ' e ,y, 

. . . . . ' . en usage. 
T outes les I oi es des l' lans 1n.:linc, l:l IOllt ,· l . 

· · . . . . e~ e~ 1ccettes d ·1· munies cl appareils de sccurtte . barrii,r(;s 1.1 . es puits o nt e e 
. · , • t.}llCts, sionau . . . 

automatiqttes, et les chutes dtt 1,ersonncl Olt d . ."' x, et~ .• p : csquc t o us 
u matcnel sr 1 

Les ca~es dl:s l'Uits ont reçu d es p·tra ·h 
I 

rnt L c1·enues rares . 
• . . . . ' ' Utes Le div.. . . . . . . . 1 • 
service de I c xtracttnn a adopté des me . . . . 

1 
<.:i s s~ s temes . Ln fin c 

. . . . su , <:S le plus l:I 1 . . 
ev:tcr les accidents qui peu ,·ent r ésultl:r S( -1 1. . · 1 l' us cumplctcs puu1 

. ,1 "- une ·1,··1nc c1· 1 
la machine. soit d' un emhalkmcni de cett , 

1 
.. ' .. ' · ou un arrêt· possible L <.: 

' . . . ' . c L l:1 n1crc 1, ·11· 1 · 1· . uu me.:anK1cn . Nous .:lter.,11 , lHit·inin . I'· 
1 

. ' c t aut de su rveillance 
( lent c..l t ,1pt1on des frei ns non11ak:1ncnt 

î 
1 

:'.\OTES DIVERSES 723 

serrés di sposés sur les madlincs d"c\"\raction t:l treuils d iYcrs. E nfin on a imaginé 
de nou1·caux appareils évitc-molcttcs mé.:an iq ues ou c:lcctriqucs. d ont quclqttes­

u ns t rès ingénieux . Leur défaut co mmun est cn.:~rc d'êt re assez compliqué, d'un 

fonctionnement délicat e t d'e xiger une sun·eillancc et u n contrôle assidus . 
En résumé , de grands p rogrès on t été réal isés dans la sécurité du travail des 

mines et de nombreux accidents unt pu arc ~,·i)éS, grâce à ces nou veaux 

systèmes et apparei ls. 
Le développement et les pei·fectionncmcnts a ppor tés d,1ns l'outillage et dans 

les m o l'ens d 'action mécani q ues de la mine on t été non m0ins importants et leur 
innuci~cc sur l'économie général e et le rendement de J'exploi1:11ion est très sensi­
ble, car clic s'exerce su r presq ue tous les services intérieurs et extérieurs de la 
mi ne et tend ,1 rest rei ndre le rôle de la main-d"œ u1Te don t nous ayons montré 

précédem ment le coùt élevé. 
.·\ noter rnrto ttt clans ces innovations l'appar it ion d'appareils pratiques 

d'abata ge mécanique et l'application de l'élect ricité comme agent de transmission 
d'énergie aux divers apparei ls et aux transpo r ts . Nous a,·ons déjù s ignalé son 

emplo i dans l'éclairage. 
L'abattage es t peu t é trc le servie<: de la mi ne oü lïmpurtancc du tra vail 

aé.:ompli dan s u11 temps donné a le rlus .lï n tl uencc sur Je rcndelllcnt général 
d e l'exploi tat ion . Au tra vail fprcémcnt limité cie l'ou vrier muni seulement 
d e son ri e et dé ses outils de minage :'1 la ma in. o n a cherché depuis lonf,:­
tcmps ù subs1 i1uer le tr"'ail d"ouii ts m è.::ni iq ucs apprnpriés et permettant 
d"opércr ra pidc111clll la snus-cc11·" t1u h :'ll·:1ge. k s coupu res , ·erti.:ales ün c11 
tailles et les trous de llline. Un a ,·u :i p raraiirc alo rs les perforat rices n,tat i1·es 
ü ma in, au cléb11t lu urdcs et cn.:oml,ranics. ruis les rerforatri.:és à pe rcussion 

'perm ettant Je t ravail dans les roches ,hues. Cc m at ériel s·cst per fect ion né dans 
u ne mesure c,,ns idérable et s'est auglllcnté de machi nes nouvelles it déhoui ller, 
d' abord compliquées et ,·olumincuscs. devenues ensu ite dans ces dern iers temps 
relat ivement s imples et réellem ent pratiques. 

T out cc matériel correspond natu rellement ü des conditions de tral"ail diffé­
rent es et telle mach ine à grand rendement fo nct ionn e régulièrement dans 
.:ertni ncs mine~ des l~tats-Unis qui se tro uve être entièrement rejetée par les 
m ines françaises par exemple , d,1nt la nature et la d isposition des couches est 
cnticr cment différente. Nous ne nous ar rêterons pas à cette particularité bien 
ct1nirne. que nous m·on s déj:1 signalée, et nous nous bornerons :'1 caractériser les 
perfecti onnemen ts générau x de ces appareils . 

Dans les perforatrices m écaniques. l"appli.:ati on de l'air .:omprimé s·cst géné­
ralisée et les s1·st<èmcs, q ui se sont multipliés. Pr ésenten t presque tous des 
cnnditio ns analogues dè li1nctio nneme11t. 1 .c poids a été diminué. l'apparei l est 
déi·ciw réclkmcnt l'ratique, son fonc1innnc111cn1 sùr et le t rav~1il pro duit éco no­
mique. !)eux in nC>1·:ni11ns impor l:lntcs ont été apport.:cs ,1 .:es appare ils qui 

ainéliurl:nt encore leur r endement e t leur .:ummoditè. 
r.·une .:o nsi s tc dan s Jïnjcctio n d 'eau dans le fleure t pendant le tral'ai l , et \"autre 

dans J'al'plicaiiq n du moteur électrique à l:, per fo ratrice. On co nnait lïmp,1r­
wna de l' in jecl io n d'eau dont le principe a été posé par Fauvclk et qui a été 
réalisé d 'abord :ll"cc succès dans les apparei ls de sondage. Les cxrériences faites 
sur des perfora trkes ü inje.:tio n CPntir m~11 t d 'a illeurs les données des ctins truc­
tcurs e t m,H1trc111 dan s '-luclk p rn pn rti11n le trnn1il peut êtr e nccnt. 

rd 
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L'application de l'électricité à la perforatrice à percussion a rencontré des 
difficultés de réalisat ion pratique qu i ont a r rété pendant longtemps les construc­
teurs. Elles consistaient dans la nécessité de transformer le mouvement de rota­
tion du moteur en un mouvement de rn-et-vicnt élastique et susceptible de varier 
dans une grande mesure. Nous avons vu commcnr ces di fficultés avaient été 
ingénieusement et pratiquement résolues par deux constructeurs. De cc fait, ce 
service si important devenait susceptible de participer à l'économie notable 
q u'apporte l'emploi de l'énergie électrique dans l'exploitation. 

A côté de ces appareils de perforation , qui permettent , par certaines disposi­
tions d'affùt ou de chariot porteur, de réaliser le hâvage par percussion, n ous 
avons à citer l'apparition des hâveuses 11 chaines américaines per fectionnées. Ces 
machines sont devenues relati,·ement légêrcs et permettent un travail facile dans 
les couches réguliércs et peu incl inées de charbon pur et homogène. L'applica­
tion des moteurs électriques à ces hâ,·euses a rendu leur travail plus souple et 
leur forme plus compacte. Nous arnns vu , d 'ailleurs, leur rendement considé­
rable, qui a déterminé les mines françaises à essayer de les modifier et de les 
adapter à leur sen·ice. 

Enfin, les carrières ont vu paraître un nouvel appareil q ui améliore considé­
rablement leur tra,·ail: cet apparei l, qui réalise l'emploi pratique du fil hélico1dal 
pour la taille des roches, a éte perfectionné et est susceptible d 'applications 
nombreuses qui se ré,·èlent chaque jour (ardoisiércs, etc.). 

On ne saurait trop insister sur cette question de l'abatagc mécanique. Réalisé 
avec des explosifs appropriés, il prncurc des améliorations très considérables , 
non seulement dans le rendement immédia t, mais encore dans la qualité des 
charbons abattus. C'est pourquoi ces p rogrès sont à signaler particulièrement ; 
ils intéressent routes les mines pour lesq uelles cette question est quelquefois 
\'itale, ou du moins tend de plus en plus à le dc,·enir. 

L'application de l'électricité dans les mines a <:té étudiée depui s longtemps. 
Elle n'est devenue possible que depuis les progrês considérables sun·cnus 
récemment dans l'électrotechnique: dès que les conditions générales du function­
ncment des appareils électr iques et du transport de l'èlectricité ont été mieux 
connues , on a compris bien vite tolll l' intérêt qu'une telle question comportait 
pour l'exploitation minière. Celle-ci. en effet. est peut-être celle dont le travai l 
est le plus dispersé et le plus varié; installations de la surface, scr\'ices du fond 
à différents niveaux, éclaira:,:e, transports, tous ses services en un mot rclévcnt 
de la distribution de: !"énergie sous toutes ses formes . Or, jusqu' ici, 'on ne d ispo­
sai t pour celle-ci que de la vapeur ou de l'air comprimé. Dans certains cas on a 
aussi adopté la transmission hydraulique. Mais toutes ces formes de l'énergie ou 
de sa transmission avaient le grave défaut du manque de souplesse et surtout du 
faible rendement. inconvén ient particulièrement gra,·c de !"air comprimé. 

Or !"électricité présente, au contraire , des avantages très marqués à ce p oint 
de ,·ue. Elle permet la concentra tion de la production de la force au pc,inr le plus 
fa \'orable; quelquefois même elle a permis l'utilisation, p our cette production, 
dt: chutes d'eau \'Oisines, et même de venues d'eau régulières sous pression dans 
les tra\'aux . Elle peut se transporter à de grandes distances. sans per tes trop 
considérables, d'une façon simple et permcm-.nt à un haut degré la di vision et la 
dispersion des points d'utilisation. Enfi n elle a donné la possibil ité de réal iser des 
moteurs légers, compacts, appropriés à tous les ser\'iccs, et dont le fonctionne-

î 
l 
1 

• 1 

• 
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l 
.· pic et é·onomiquc. T outes ces qualités feraient d'elle l'agent me,ll es stm c . • • 1 d'énergie par excellence. si e ll es n'étaient compensées par l' 111coll\·c~icnt ~ es 

étincelles aux moteurs 0 11 aux cùbles. et tics courts-circuits, qui, clans I cxplott~­
tion des m ines gr isouteuses ou l'onssièrcusc:s. ëonstitucnt des '.lbstadcs trcs 
s1;ricux it son uti lisation. en rnirnn du grn,·c danger quïls font courir· . 

Des perfectionnements dans les câbles et dans les moteurs ont r~stretnt cet 
inë(•nvénicnt, .:,,m111c nous r a,·ons 111ont ré . mais il n'en existe pas moins des .:as 

où la prudence empêche l'emploi de !"élect ricité. . . . 
Partout ailleurs les applications se multiplient: préparation mecamquc, treuils, 

ba lances. pompes. venti lateurs, per forat r ices. tous les apparc:ls se relient au 
l 1 · · nettent l'usa"e du réseau nén~ral. La traction m~caniquc. c ans es mines qui pcn · •::, . 

0 
• d' 1 lo ·0111011,·es a trolle\', commence it se réal i~er. Dans d'autres cas. on Clll 1e ces c · • 

ac.:u~ulatcurs. qui. malgré leurs inconvénients, améliorent ~·'.ns un~ _ pr~pot ­
tion sensible te service important du roulage int~rieur ou extcncur. 1. ecla,rage 
relèYc énalcmen t de l'électr icité , soit par application directe des lam pes s_u r_ Ics 
canalisa~ions, soit par !'em ploi des lampes de sûreté à acc11mul:11curs charges_ a la 
station centrale o u it une station secondai re, au besc in munie de .:ommutatr!~cs 

On voit, par cet exposé sommaire, toute lï mportancc que présente l'appantwn 
dans l'industrie minière de cette nuu,·cllc fo rme de l'énergie, si rècentc encore et 

cependant déjà si précieuse . 

On a vu pa1• cc résumé rapide les p ro;:rès principau x qui ont amélioré 
l'e~ploitation et accru son rendement. Cet exposé, tou tefois. ne s~rait pas c~m­
l'lct si l'on ometwit les a111éliora1inns survenues dans ks autres 1' arucs de la mine. 

Il suffit de rappeler .:c que nous avons YU dans d l\·crs chap11rcs d~ ce ,·oh11~1: 
,our qu·on se rende compte que toutes les parties de la science des mines 0 111 cte 1 . , . 
r objct d 'études et de perfectionnement. Pour les traYaux 1ntcncurs on a vu 
exposer les applications du béton de ciment pour les revêtements 01'. les ~errc-

cnts· les ateliers de préparation des .:harbnns sont t'ou r,·us de cl1spos1uons 
Ill ' . •. 11 . . 
nûuvellcs qui tendent à développer r automati~:Hion complcte clc I tnsta auon, _a 
permettre la variat ion à volo nté du classement des ch;1rbons et la recomposi-

tion, etc. . . 
Enfin. dans la fabrication du coke, il font signn!cr l'importance des procedes de 

récupéra tion des so us-produ its q u i sont appliqués à l'heure actuel le d 'u ne façnn 
de plus en plus ~énérale, et qui permettent _la 1:éalis_a1!011 d '~conomics not~bl~s. 
non seulement par la ,·alcur des sous-pr<•du ,ts recupcn,s , m,11s encore par ! util i­
sation rationnelle dans des installations anm:xes de chaudières des chaleurs 
pcrJues et des gaz combustibles, no n brûlés dan~ les fours. D'autres améli~ra­
ti ons 0111 été constatées. clans le cc· trs de ce travail, que nous ne pouvons citer 

i.:i. · · 1 1 . . 1· d C:ommc on le \'Oit par cet examen gcncra , es pnnc1pcs on amentaux que 
,011s <ionalés au début ressortent bien des idées qui ont présidé aux chan-nous a, ., .) o '" ' . . . 

.. nts perfectionnements et innovations apportes dans I art des mmcs. Nous 
,,eme , . . d · · · · · 1 · 
n' ,l\·ons pu ci te r dans cc vol ume qu·unc faibl e p_arllc c œ qui a etc tait< cputs 
dix ans (nous en avons dit les raisons dans le preambulc) et _ccp~nda,~t de c~tte 
<.:tudc incomplète nous parait se dégager d'une façon assez cl.ure I esprit du devc­

loppcmcnt m inier pendant les dernieres an nées .•. 
Cc développement, avc.: les changements <[li 11 apporte dans toutes les bran-
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chcs de l' industr ie minière, de,·icnt chaque jour p lus intense , et biPntût les 
données de cc rapport seront di stancées et reléguées dans te doma ine du passé 
d es mines. Ces1 que les questions éwnomiqucs et sociales ,i fondamen ta les que 
nous a,·ons signalées deviennent chaque j11ur pl us pressantes et pl us gra,·cs . 

T outefois, le rôle de cc rapport au ra ét<: accompli. Il aura scn·i 11 l' hi~toirc 
d'une période peut être décisi\'c de la ,·ic clc cette industrie; cela suft1rai1 à en 
justifier !'milité . 

• V. W. 

L'Ankylostomiase, }Jal' les ors .\. C.U~IETTE cl i\l . B RETON (t ) . 

On a beau coup écril dé•jà sur celle maladie de mineurs appclc'•r 
anhyloslomiase ou anlrylostomasie dont l' rxtension et. dans ce1·tai ne:· 
région , les 1·ayages ont fo1·tement ému le monde des Ing(•nie11 1·s des 
mines et des H,Ygièniste~ . et ont forer l'altcnlio11 de:- pouvoirs publics 
des principaux pays miniers. L't;nu mrrali on bi hliographiquc qui se 
trou,·e à la fin du li vrr dont nou ,: no 11 ,; occupon ,; arr11sc déjà plu : <le 
210 ou vrages ou brorh11rr~. 

li est uti le que de tPmps r11 tl' mp,:. :ou,: u11r fo rme cla il'r cl pl'éci;:r , 
il . oit fait unr mi se a11 point de la question par une ri'•capil11lali on 
méthodiqur des t rava ux antér ieurs et l'rxpo. é mi s i, jour de la 
sit11a tion. C'est cc que M~L Calmette r i Brrton ont fait dans nn j oli 
petit volume, a. sez complrl pon r nr 1·icn lai,:~r r· d'r ssen ticl en a iTièt·c. 
as;:rz conci:< pou!' ne pas rehulr r le lecteur. 

Comme le,: auteurs le d<'•cla l'r nt clam, l' in t l'od 11 ct ion, landi : q 11c la 
2· cl la 3• partie du lhï'r s'ad1·esscnt : nrlout a ux Ingé nieurs, la 
premi ère. qu i contien t tout cr q11i ronrernc lï,i~toirc de l'ankylo,:lo­
masie, la biologie rl <· ;:on pa1·as il C' . son diagnostic cl ~on t rait emc11 t , 
,;' adres. c plus ,:pécialr mcn t a 11 x nd•derin :< . H.iton. -nous d'a,ioutr i· , 
to11tcfois. q11c la lccturP 1111'.!111<• ti r cette pa1·til' sp(•c iah• p,;t loin d'êl1·p 
inaccrs,;iblc aux lnµ-<'•11iP11 1·,: . q11i pr 11,·cnl la li rr avrc intérêt rt avrc 
fruit. 

Dan): 11 11 lin•r dr CP gr n1·r. il va de• ~o i qur hon nomhrn d<• l'liosc,.: 
,;o nl dr" rrdi te): r t CJII C' la rompilali on .r j ou<' un g-1 ·ancl 1·<il r. CC' p<'n 
dant, r 11 ma int,- r nd l'o il :- . lr s a11tP11r.~ cxpo;.cnt des idc'•rs nou,·ellr,: r l 
pri;cisC'nt de,: fait;: qu i n' a,·a irn t i'•t0 <' nco1·P qu' r nt rcv 11 ><. 

Les a uteu1·", ;:c plac:a nt plu;; ;: pécialP111rnt a 11 point d<' ,·ur f'1·an c:ais, 
chr1·chrnt ma nifc,;;tpmpn t il {,,·itPI' a 11 x rxploi tant,; dr minPs rl r le11 r 
pays, Ir,: t'<;g-l!•meDlalion;; ;.rèna 11 lr:< q II i on t <;le'• i m po,:t'•r ,: a il le111',: r i 

(1 \ Pari~. ~1 ' ~"'" c1 (), ·, écli1curs. l'ri , : 5 fra 11..:~. 

• 
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, . . , ue la libi·e initiativr des Compa~nics et le bon vouloir des 
C:,pe1Cllo C) . . l i .. 'I ffi•onl · • · 1.- 111 ·1c11x in;;t1·uils dC' IC'urs n ' r1ta J rs tn lere s, sn 11 011 \ï'ICI':, 1111 llCU · . . . 

, le 11al l'i. C' ~c font -ils pas 1111 pcn illus1on ? Cc n est pM 
pou 1· en 1·ayc1 1 , • · • . 
ici le lien dr disc11te1· la rho;:r. On peut ~onstatc1· aussi que les 

· -ont \Ja;; in ,,.éniPu1·;: des m111cs, se ,:ont en qu clq ur ;; 
auteurs. q11 1 ne. , . " . . , _ . ._ 

· • · 1 , 1·,ffi ctillê- prat1c1uc,; dr cr1·ta111e;; mrs111 c,- p1oph,, 
1101nts cxarrei'l' e,- l " . . . " 

. "'. · 1 conditions différentes ·qui t'l•sultcnt des cl 1flc-
lacl1q ucs a111 ,:1 que es . 
' 

1 
' · l et tic S)'Slèmc d'exploitation dan s le;; divers pays . renccs cc g1scmcn ·. · . . . 

· 1· · ·1· rs lais~rnt entière la bonne 1mprc;; 1011 qui i\fais ces cgercs c1·1 1qu , , , . . . .. . . 
. cl 1 1 t , l • ccl opuscule d aillcu1·s édit~ a, cc sorn et rcsu Ile c a cc u I c c < ' 

convenablement docu!llcnté. . , 
1 · 1 .- c tle rM Fuste,· c1u1 eomplèlc I ouVl'age, donne Un aperçu 11s 011q11 · ' . . 

· , t<'O" · clu~ lrs éta[Jes de la lnttr cont1·c I ankylo toma;:1r , 
,1usqu CD tl I Il) , , V . \V . 
en :\ llcmagnr. 

~ es machines d 'épuisementmodernes (IJie ncuc~tc Enlwickln og 
der \.Vasserh allung), pa1· BAU) ! , 1,1·o{essew· it B erlin ('l ). 

La vapeur, l'eau sous pression, l'él rcll'icité offreo.t pour. la 
comJ11aodc des machines c)\\pui sement soutc1·raincs trois solut1011s 
ayant leur:=: avan tages pal'liculiers et dont at'.cnn~ n'a jusqu 'à pré­
sent affirmé d'unr fa<:o n convaincan te sa suprl•mat1c. 

C'est l'impression qui prrs iste il la lecl111·p dn li vre que :\I. lr Pt·o­
fc"scur Baum consacre à la dcseriplion d'un cer tain nombre de 

achineS d'épuiscrncnl iuslalléc,: dcp11is '!000. Pl aux eS5ais COtnpara­
~fs qu·i oot été cxt;cutés par lrs , oins de I' A,.:~ociation houillère de 
Westphal ie et de la Société des Ingéni eurs al lemands. 

Oo trou,·cra dans la première partie dr l'ou\ï'age des détails 
iolt'•ressants sur les condit ions de fon ctionnement el sur la construc­
tion des pompes et des moteur~. entre a11trcs s ut·. le turbo-mote ur 
Laval et le 0011 vra11 type YCrlical de la pompe l\asel ow~ky. mais 
pi·i nci paiement sn r les i nstalla t ioos élcct riqucs .. _Ces cl~1~n 1èrcs so nt 
traitées a,·cc de larges <lés eloppcmrnts; un chapmc s~ec1al est con ­
~acré aux pompe crntri fuges Sulzrl', Rateau Pl Borstg ; un autre, 
; '

11
x pom])<'" a piston, <[Ur l';;rn le11 r :<tthdi vi;:c :n pompes express ~t 

pompes à vitesse moclérér. De nomh1·r 11 x cro,1u1s et de:< .pla nch~s 1~01 s 
tPxte, d'un e cxc;cution ~oi gnéc, accompagnPnt crlte parl1 r dPsc r1pt1ve. 

( I) Bcrl in,.1 . S l'Rl~GEn , éditeu r , 1905. 




